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‘LE PARTI AGRAIRE ET_
SES MOYENS D'ACTION

( suite )

 

Donc, tandis que les *‘ usines } classiques, commerciales et

industrielles jettent dans Ja société des milliers de sujets par année

et d’une utilité contestable, la profession principale, celle vraiment

vitale, essentielle, reçoit à peine quelques timides et rares recrues,

et encore assez mal outillées. Ce qui veut dire -que le désordre

s'aggrave constamment dans les couches sociales grâce à cette

mauvaise distribution des forces, et qu'il ira s'aggravant davanta-
ge aussi longtemps qu’un énergique coup de gouvernail ne fera

pas dévier de l'abîme le navire affolé.

Pour obvier à ce danger, quelles mesures convient-il de pren-

dre ? Qui doit opérer la manœuvre salvatrice qui s’impose ?

A notre humble avis, cette déviation des énergies essentielles

de la nation vers les occupations secondaires doit suspendre son

cours le plus*tôt possible ; l'initiative publique et l'initiative privée

doivent se donner la main poyr concourir aux résultats. Il faut

que les gouvernements consacrent plus de sojlicitude, d'argent et

de vigilance au relèvementde l'agriculture-et cessent de faire con-

verger tous ces moyens d'action vers les établissements qui, jusque

à présent ont reçu plus que leur part de faveurs ; il faut que la

mentalité des familles s'oriente différemment, pour que la vie cham-

pêtre y reprenne l'importance et la considération auxquelles celle-

ci possède des droits indiscutables. Quandil s’agit de tirer tout

un monde de la ruine et de placer un pays vaste et riche en res-

sources naturelles comme le Canada sur la voie dc la prospérité,

ce n'est pas trop de 'effort combiné des individus et des pouvoirs

publics. A ce point de vue, l'éducation est tout à refaire en nos

milieux abusés ; du bas au sommet de l'échelle, il faut créer une

atmosphère nouvelle, tant nous raisonnons étrangement sur cette

matière. Par exemple, quand un parti politique chercheà éblouir

l’électorat et vanter ses bienfaits au sujet de l'instruction, il étale

les sommes considérables qu'il a dépensées précisément pour ac-.

croître le malaise dont tout le monde gémit ; là se borne- son ef-
fort ; il se glorifie d'avoir appliqué les millions du peuple à facili-

ter l'accès aux professions les moins nécessaires autant que les plus

congestionnées, celles qui ont, — sans s’en douter, tant l'habitude

en est prise — pratiqué les saignées les plus meurtrières aux forces
vives de la race, et il sollicite les applaudissements !..….

Ces œuvres sont assurément malsaines au double point de vue

national-et-humanitaire ; c’est servir son pays d'une façon peu pa-

triotique et peu éclairée. Tout ce clinquant, ce faux brillant dont

on ornemente les institutions d'enseignement universitaire, secon-

daire, de Hautes Etudes, revêtent une teinte lugvbre dans une con-

trée agricole, où l’on laisse dépérir les campagnes et leurs œuvres

vives dans l'indifférence et l’abjection. Ces contrastes Jurent, dé-

tonnent douloureusement, crient au mensonge et à l'hypocrisie,

font mal au cœur. Il semblerait qu’on obéisse à un mot d'ordre,
Émané de nous ne savons pas quelle inspiration fatale, qui aurait

été de fortifier, d’allongeret de grossir les membres du corps so-
cial, de leur donner des proportions géantes et fantaisistes au dé.

triment du tronc, réduit en seus inverse ; aussi la tentative de dif-_

formation a parfaitement réussi : ON a obtenu ce monstre formé

d'un corps malingre et flasque, sans vigueur, atrophié dans son

développement, épuisé de nourrir des membres exubérants, colos-
saux, dépourvus d'utilité véritable, et se débattant dans le vide.
Et quelle tête ! grands dieux, plantée sur ce tronc liliputien…

Oui réduira à leurs proportions congrues ces bras et ces pi ds

monstrueux ? Qui infusera la force à ce corps anémié ! La logique
des choses ; le salut n'est pas ailleurs. Chacun à sa place, et une

place pour chacun.
Et surtout, qu'on n'aille pas se mettre dans l’idée la crainte de

voirs'anéantir le recrutement des branchés etrangères à la culture.

A cela, aucun danger. La facilité de vie de celles-là se porte ga-

rante de leur survivance. La fonction agricole étant la nor male,

"à mesure que se développera cette dernière, les fonctions subsidiai-
‘res maintiendrontleuractivité.

Pour être efficace, donc, la réorganisation doit s'opérer selon

un procédé rationnel, ayant pour base une sérieuse éducation agri-

cole. En culture comme dans toute profession qui se respecte, il

doit y avoir.une base scientifique. Mm Hors de là, nul succès à espé-
_rer ; le cultivateur de demain devra être instruit, ou ne sera pas.
Sur ce terraiñ la routine sera fatale. Par contre, avec la scierice
agricole renaîtrontle bien-être familial et’ social, la considération

qui en est inséparable, la fortune souvent. .

ss l’ravaillez, prenez de la peine :

1s C'est le tonds qui manque le moins. ‘
(Lafontaine, Fables, Liv. V. F. IV)

ne cessait de répéter le laboureur à ses trois fils. “‘ Travaillez n

. ce mot veut dire en notre sitcle ambitieux et cupide, ¢* Rensei-

4 ppez-vous ; ne vous contentez pas de I'effort physique àprati-

*“ quez surtout l’effort'intellectuel. ”

Il est donc devenu nécessaire de multiplier autour du”cultiva-

teur, l'occasion et les facilités d'apprendre ; que toutsoit-denature Aloi rappeler ses büts et à l’encourager dans sa voie.

* : Ce

L'école lui doit être constan:ment le ressort qui le pousse à la
cärrière agricole ; aussi, pour atteindre ces fins, que les program-
mes d'enseignement. ne soient pas de nature à refroidir son enthou-
siasme et àl’en éloigner. Ce qu'il voit, ce qu'il entend, ce que
l’on soumet à son observation quotidianne, tout doit lui suggérer

la grandeuret les avantages de sa mission, — bien entendu ! pour-
vu qu’avantages il y ait. S'il est persuadé qu'il fait meilleur vivre

à la ville, au comptoir ou au bureau qu’à la campagne,il sera vite

devenuce ‘‘ déraciné ” dont parle Maurice Barrès, Il n'est donc

pas bon qu'on impose aux écoles rurales les mêmes programmes

et les mêmes auteurs qu'aux écoles urbaines.
Il y a quelques cinquante à soixante ans, des frères ensei-

gnants sont venus au pays prendre chargede l'éducation dela jeu-

nesse des villes ; ils lui apprirent naturellement les matières ap-

propriées à ses besoinset au milieu où elle se, destinait a vivre:

opérations de banque, de commerce, de courtage : sténographie,

comptabilité, clavigraphie, etc., bagage que résume ordinairement
le ‘“ Cours commercial ”. Les villages suivirent cet exemple, or
gueilleux d'envoyer leurs enfants concurrencer avec ceux des villes

dans le domaine commercial et industriel ; plusieurs s'y créèrent
une situation enviable. L'excés est périlleux même dansles bon-

nes choses ; les pensionnats se multiplièrent et la surproduction

s’en suivit. Formés à l’enseignement des matières commerciales,

les frères appliquèrent aux campagnes le même régime qu'aux
cités, mais le besoin n'était pas le même ; on ne fut pas lent à s’en

apercevoir. Aujourd'hui, pour une position vacante dans une

banque, par exemple, il y a une centaine d'aspirants. Les comp-
tables foisonnent ; tout le monde fait du commerce, de l’assuran-

ce, de la vente à commission, du trafic immobilier, de la spécula-

tion, souvent à même la naïveté publique, du ‘¢ boodlage ", vou-

lant utiliser son savoir en ‘‘ affaires " et s'enrichir dans des carriè-

res où il n’y aurait de vie assurée convenablement, que pour dix

fois moins de monde. L’attrait de la vie facile avait séduit nos

braves gens des campagnes ; chaque famille voulait pousser son
ou ses fils dans ‘* les affaires 'i ; la grande désertion du sol com-

mençait ; elle dure encore ! Tout cultivateur qui confiait son en-

fant au pensionnat duvillage rayait un membre de la grande ar-
mée du travail terrién. Quiconque aurait la patience de retracer
dans nos villes les familles dé cultivateurs qui ont déserté le sol
potr y suivre leur fils devenu buraliste, fonctionnaire, ‘employé de
tramway ou de manufacture, commis, pourrait nous faire assister
aux plus étonnantes révélations. Nos cultivateurs, on les retrouve
partout dans les cités, aux premiers rangs ‘comme aux derniers,
jusque dans l’armée des sans-travail, on les retrouve partout, ex-
cepté chez eux. ... Mais sur leurs fermes abandonnées, les char-
donset autres herbes mauvaises restent pour avertir le passant que
la place est vacante, et que la terre manque de bras.
 

(1) Le correspondant de M. Bercombail, à Bucharest, Roumanie, le 25 mai 1923,
dit ce qui suit : ** Au sujet de la Russie : ‘“ Lés gens meurent par millicrs
de la faim, du typhus et du choléra, et mes dernières lettres m'annoncent que notre
gérant de Odessa, et un autre commis sont morts de ces maladies. Avant que l'on
puisse faire quoi que ce soit en Russie, il faudra maîtriser ces maladies, restaurer
l'état sanitaire et attaquer le problème du transçort intéricur. JE VOIS DANS CE
PAYS LE RESULTAT DU TRANSFERT DES TERRES DES GRANDS PRO-
PRIETAIRES, QUI CULTIVAIENT PLUS OU MOINS SUR UNE BASE MO-
DERNE, AUX PROPRIETAIRES DE LA CLASSE PAYSANNE...." (La Ga-
zette Agricole du Canada, Vol. IX, page 350.) Tout n'est denc pas rosc aucultiva-
teur illettré.

J.-B. BOUSQUET.

à suivre

UNE PAROLE
MALHEUREUSE
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À la demande du Chef du Secrétariat de l'Association Catholi-

que des Voyageurs de Commerce, de Montréal, nous publions gi-

après une lettreEi ne manquera point de faire plaisir aux amis de

la cause catholique dans notre pays. Il est bon d'ailleursyde rendre

cette protestation aussi publique que possible.

Montréal, le 6 septembre 1922.

| Monsieur Médéric Martin

Maire de Montréal

Hôtel de Ville. i >

Monsieur le Maire .

A titre de catholiques et de canadiens frangais appartenant a

une Association catholique canadienne francaise, les membres du

Cercle de Montréal de l’Association Catholique des Voyageurs de
Commerce du Canada s'inscrivent en fauxcontre l'affirmation que
Votre Honneuta faite au Congrès des internationaux au sujet du
syndicalisme ouvrier catholique et national. . >

Dire que, ‘‘en principe il n'y a pas de question de nationalité
“ou de religion qui tienne pour V'ouvrier qui a à gagnersa.vie

« que de plus les unions qui ne sont pas internationales divisent

- ° Soite à Ië page 4.  

 

… NOTES -

Meilleurs souhaits

   

Catte semaine, nos maisons

d'éducation et nos écoles ont été

prises d'assaut, par la gent éco.

| lière, tant de notre ville que du

dehors.. Nous souhaitons à tous

ces travailleurs de l'avenir coura-

ge et succès.

0600

Expert en Gaz

Les journäux ont annoncé la
découverte d’une couche de gaz

près de Sorel. Le maire de S.-
Hyacinthe pourrait peut-être
donner aux intéressés les rensei-

gnements qu’il a puisés jadis
dans le-fameux puits de S.- Bar-

nabé.

Rouge ou....bleu ?

&Dans les assemblées qu’il tient
actuellement dans le comté en
vue des élections prochaines et
surtout de sa mise en nomina-

tion comme candidat, M. D.-T.

Bouchard a de superbes occa-

siers d'affirmer sun allégéance
pc'itip ce. Rouge ou bleu ?....

000

êt le journal ?

La parole est une arme et le
journal est une puissance. Pour-
“Juoi le ‘* Clairon ” ne reproduit-
il pas les discours prônoncés par
son Directeur, M. Damien Bou-
chärd, dans ses assemblées po-
pulaires? Au plaisir d'interpré-
ter ses phrases, si souvent dé-
cousues, l’électeur aurait l'avan-
tage d'y découvrir, tout propa-
blement, la pensée de leur au-
teur.

noo

Et les autres, Seigneur!...

A l’activité, intéressée sans
doute mais tout de même prati-
que, de M. Bouchard, qu’oppo-
sent ses adversaires? C'est une
question bien indiscrète dont fa
solution ne manquerait point de
réjouir plusieurs.

 

-sen

De retour

Mme Chartier, l’épouse de no-
tre directeur, est revenue a S,-
Hyacinthe aprés deux années
passées dans les hôpitaux de
Sherbrooke.

200

PourSorel

Plusieurs de nos jeunes con-
citoyens sont partis ‘ mercredi
pour Sorel afin de suivre les
cours scolaires du Mont S.-Bec-
nard. Ce collège affirme d'an-
née en année sa supériorité au
point de vue de la formation
commerciale et pratique des en-
fants.

‘ 000

A Drummondville

Pendant que plusieurs de nos
jeunes concitoyens entraient au
Mont S.-Bernard de Sorel quel-
ques autres se dirigeaient vers
Drummondville, où lès -mêmes
Frères de la Charité dirigent un
collège commercial. +
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LE PROBLEME INDUSTRIEL AU
CANADA FRANCAIS

Il serait trop long d’énumérer

en détail.les vœux adoptés au

congrèsindustriel de l’A. C. J. C.

à Québec. Qu'il suffise de publier

les idées pratiques que contien-

nent ceux qui se rapportent aux

ressources de la province de Qué-

bec, et plus particulièrement aux

fôrets, à l'amiante et au bois de

pulpe en grunie.

“ Le Congrès suggère que

concurremmentà l’inventaire gé-

néral, si les circonstances s’y

prêtent, mais indépendamment

de lui, la province de Québec

fasse enquête sur ses propres

ressources non exploitées et sur

celles en exploitation, afin d’éta-

blir aussi exactement que possible

le bilan de ses ressources encore

disponibles de la valeur des

méthodes d'exploitation actuelle-

ment employées.

“Afin d'assurer sur son terri-

toire la conservation des res-

soucces renouvelables, en parti-

culier du bois que le Gouverne-

ment de la province de Québec

se montre de plus en plus sévère

pour l’octroi des privilèges d’ex-

ploitation, surtout à des compa-

gnies étrangères qui possèdent

déjà de vastes étendues de terrain

et poursuivant OU même ampli-

fiant la politique inaugurée en

ces dernières années, qu'il s’ins-

pire des méthodes en usages

dans l’Europeseptentrionale pour

la préservations des forêts : réser-

ves pour l'avenir, sectionnement:

préalable en vue de prévenir les

incendies, coupe sélectionnée et

et controlée, reboisement métho-

dique, protection des cours d'eau

etc.

“ En vue de provoquer la

création d'industries stables et

d’en retirer pour le pays le plus

de bénifice possible, le Congrès

suggère que pour les matières

brutes- qui sont abondantes ici

mais rares ailleurs, comme l’a.

miante, le mica, etc., ou les pro-

duits susceptibles d'une transfor-

mation ultérieure avant d’être

utilisés, comme le bois de pulpe

en grume, les pares de pulpe,

etc., le Gouvernement de Québec

exige des concessionnaires de

privilèges, sans préjudice des lois

déjà en vigueur, que la moitié au

moins de la production annuelle

subisse sa transformation défini-,

tive dans les limites de la provin-|

ce.’

Pour étudier à fond la question

industrielle, se procurer : Le pro-

blème industriel au Canada fran-

çais, au Secrétariat général de

l’A. C. J. C. 953, rue Saint-Jac-

ques, Montréal. Prix : $1.50

franco.
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JEUNESSE CATHOLIQUE DU

JAPON

La jeunesse catholique de To-

kioa pris une belle initiative.

Désireuse de faire participer la

grande famille japonaise toute

 

le Sacré-Cœur.de Jésus a prômi-

ses aux familles qui lui sont

de Tokio avait, à cet effet, conçu

le projet de prononcer solennel-

lement, au nom de tous les

Japonnais, un acte de consération

-en présence de Sa Grandeur
Monseigneur Rey, archevêque
de Tokio, et d'envoyer à Paray
le-Monial, une bannière qui rap-
pelle cette démarche.

La longue bannière en soie

blanche, de grand prix, porte,

brodée, l’image’ du Sacré-Cœur,

entourée de rayons et l’emblème

du Soleil Levant avec ces mots :

Sacratissimo Cords japonicns po-

pulus. En l'absence de M. le

commandant Yamamoto, le vice-

noncél’acte deconsécration. Ceux
qui ont entendu les accents de

cette voix devinent ce qu'il y a de

président de l'Association a pro-
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CONVOCATIONS«< - ‘|:

° Mardi

Georges-Etienñe Cartier, Farn- tudes à 8 heures.

heures. d'études à 8 heures.
. Mercreds

Benoit XV, St-Hyacinthe; Réu-

v
s

 

=nionrdérudes a 8‘heuites.

|Crevier,Marieville; Réuniond'é- Comité:régionatin leg

lidre 3 9 heures.

ham; Réunion d'étüdes A"-St-Romuald, Granby; Réunion ‘Saint-André, Acton ; ‘Réunion

d'études a 8” heures.

‘Ange Gardien-de-Rouville, ‘réu- Saint- Denis; Réiiniond'étudesà
nion d’études, à 7.30 hrs.

 >
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Donnezà votre
Femme Co
un cadeau dont elle
ne se fatiguera

jamais.
Tout home qui lira ceci, qu'il soit votre mari,

votre père ou votre frère, gagnera votre amitié pour

toujours s'il vous achéte une

i
À
À
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Balayeuse Electrique =

 

foi profonde et rèsolue dansle
cœur des catholiques japonais.

 

Bretogue, ou médaillon et non

Bouffantes et non bloomers,

Vaporisateur et non atouniser,

Vie de lampe et non burner,

Emportepiéce et non pung,

Etui de ciseaux et non case,

Mousqueton et non snap,

Rondelle-et non puck.

locket, tionner. 
carau moyen de cet appareil, le travail qui est généralementsi fatiguant pour
le dos, devient tout simp'ement un piaisir.

Par unetrès forte aspiration de l'air pur, la balayeuse nettrie non seule-

EN FRANCAIS ment la surface, mais clle enlève aussi le moindre grain de poussière qui se

Dites : cache dans les tissus,

Pendant ou pendentifet non fob, Elle nettoie tous les coins de la maison et est aussi facile à conduire
Qqu’ene voiture de poupée, en effet, un enfant peut facilement la faire fonc-

VENDUE A TERMES FACILES

Southern Canada Power Company Limited

HE

 

 
consacrées, 12}jeunésse catholique
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Aux Détenteurs des Bons de la Victoire

du Canada, à 5 ans et à 5; pour

cent d’intérêt

Émis en 1917 et échéant le 1er décembre 1922

 

 

   
    E MINISTRE DESFINANCESoffre aux déten-

teurs de ces bons, qui désirent continuer leurs

placements sous la garantie du Dominion du Canada, le

privilège d'échanger à l’échéance les bons de l’une et de

l’autre catégories portant intérêt de 53 pour cent, paya-

ble semestriellement:

      
    
      

      

    

    

      
    

      

    

    
      

      

      

    

 

       
     

   

(a) Les bons de eing ans,datés du 1er novembre
1922, échéant A 1er Hôvembre 1927.

(b) Les bons de 10 ans, datés du 1er novembre
1922, échéant le 1er novembre 1932. .

Tandis que les bons échéants rapporteront de l’in-
térêt jusqu’au ler décembre 1922, les nouveaux bons
commenceront à produire de l’intérêt à partir du ler

novembre 1922, CE QUI DONNERA UNE BONIFI-

CATION D'UN MOIS ENTIER D'INTÉRÊTA

CEUX QUI PROFITERONT DU PRIVILEGE DE
LA CONVERSION.

Cette offre est faite seulement’ auxdétenteurs de
bons arrivant à échéance et non pas à d’autresprêteurs.

Les bons à émettre en vertu de cette proposition seront

virtuellement de même nature que ceux échéants, sauf

que l’exemption de taxe ne sera pas appliquée à la nou-

velle émission.

Daté à Ottawa, le 8 août 1922.

OFFRE DE CONVERSION

- PLUS TARD QUE LE 30 SEPTEMBRE,à une suceur-

Les détenteurs des bons échéants, qui désirent profi-
ter de ce privilège de conversion, devraient porter leurs
bons, LE PLUS TOT POSSIBLE, MAIS NON PAS

sale de toute banque chartrée au Canada, afin d’e e-
voir en échange, pour les bons remis, un reçu officiel
contenant une promesse de distribution de bons corres-
pondants de la nouvelle émission.

Les détenteurs des bons échéants pleinement enregis-
“trés, dont l’intérêt est payable par chèques émis à
Ottawa, recevront, le ler décembre, comme a 'ordinaire,
leurs chèques d'intérêt. Les détenteurs de bons a cou-
pons détacheront et retiendront le dernier coupon non
échu, avant de remettre le bon lui-même pour être con-
verti.

Lés bons remis seront envoyés par les banques au
ministère des Finances, Ottawa, où ils seront échangés
contre des bons de la nouvelle émission, sous forme de
bons pleinement enregistrés, ou de bons à coupons en-
registrés, ou de bons À coupons au porteur, avec intérêt
payable le ler mai et le ler novembre de chaque année,
pendant la durée de l'emprunt. Le paiement du premier
intérêt se fera le 1er mai 1923,-etles bons de la nouvelle
Émission seront transmis aux ‘banques pour distribution
immédiate après la réception des bons remis.

Les bons de l’émission arrivant à échéance, qui
n’ont pas été convertis en vertu de cette proposition,
seront:acquittés le 1er décembre 1922.

w.s.FIELDING,
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EVANGILE DU' DIMANCHE ZUTO
XIVe Dimanche après la Pente- Arrête toutMalde Tête

côte
Evangile selon S.Matthieu

Ch. VI, v. 24.

Ence temps-là, Jésus dit à ses
Disciples : Personne ne peut ser-

vir deux maîtres ; car s’il aime

l’un, il haïra l’autre ; et s'il res-

pecte l’un, il méprisera l'autre.
Vous ne pouvez servir Dieu et

l'argent. C'est pourquoi je vous
dis : Ne vous inquiétez ni de la
nourriture nécessaire à la vie, ni

des vêtements qui doivent cou-

vrir votre corps.
elle pas plus que la nourriture,

‘et le corps plus que le vêtement?
Considérez les oiseaux du ciel :
ils ne sèmentpoint, ils ne mois-
sonnent point, ils n’amassent.

rien dans ‘des greniers ; cepen-
dant votre Père céleste les nour-
rit. Ne valez-vous pas beaucoup
plus que les oiseaux du ciel ?

Et qui d’entre vous peut, avec
tous ses soins, ajouter à sa taille
la -hauteur d’une coudée ? Et

apour le vêtement, de quoi vous
: inquiétez-vous ? Voyez les lis
des champs, commeils croissent;

ils ne travaillent point, ils nefi-
ient point ; cependant je vous

déclare que Salomon lui-même,
dans toute sa magnificence, n'a

jamais été vêtu commel’un deux.

Si donc Dieu a soin de vétir ain-

si une herbe des champs, qui

-est aujourd’hui et qu’on jettera

demain dans le feu, comment

pourrait-il vous oublier, homme

de peu de foi ? Soyez donc sans
inquiètude, et ne dites point :

Que mangerons-nous ? que boi-

rons-nous ? ou, de quoi nous

vétirons-nous ? Ce sont la des

soins qui occupent les paiens ;

mais-pour-vous;-votre Pére con-

naît tous vos besoins. Cherchez

donc avant tout le royaume de

Dieu et sa justice, et toutes ces

choses vous seront données par

surcroît.

000

Quarante-Heures

Les 10, 11 et 12au Couvent

S.-Joseph, S.-Hyacinthe ; les 12,

13 et 14 à Notre-Dame de Gran-

by ; les 13, I4 et 15 à Notre-Da-

me-de-S.-Armand ; les 14, 15 et

16 à S.-Bernard.

(XX)

Société d’une Messe

Saint-Hyacinthe,
Le 6 septembre 1922,

Monsieur l’abbé Joseph-L.

Coderre, décédéà Sainte-Anne-

de-Prescott, le 4 courant, était

membre de la Société d'une Mes-

se, section provineiale.

P.-8. DESRANLEAU,
Prêtre-chancelier.

000

Feu M. Jos. Girouard

Lundi matin, à la Cathédrale,

onteu lieu les funérailles d’un

ancien citoyen de notre ville, qui

ne laisse que des regrets ; nous

voulons dire M.Joseph Girouard,

le père de M. le Dr J.-A. Gi-

rouard, médecin, de Lewiston,

et du Dr Léonard-D. Girouard,.

de Montréal.

Son épouse,née Edwidge Dau-

delin, étant décédée en 1916, à

Drummondville, et inhumée à

Saint-Hyacinthe.

~ Feu M. Girouard, qui vivait
au village S.-Antoine, près du

séminaire de cette ville, est en-

La vie n’est--

 

—Qu'il soit nerveux
—Causé par la Dyspepsie
—Ou la Menstruation
 

core bien vivant, nous en som-

mes sûrs, dans le souvenir d’un

grand nombra des élèves qui ont

fréquenté cette maison, et qui

ont connu son hospitalité si
franche. Le regretté A.-M. Beau-

parlant, député de S.-Hyacinthe
à Ottawa, pour qui tous ont un
si plaisant souvenir, doit à M.

Girouard et à Mme Girouard,

l'instruction qui a fait ses succès.
»oo0

LA PREMIERE
La maison Versailles Vidricai-

re-Boulais (limitée) a été la pre-

mière : .

I© A garantir et placer des
emprunts d’entreprises cana-
diennes-françaises. Pendant que

d'autres drainaient les économies

de la province de Québec vers

l’extérieur, elle inaugurait chez

nous un nouveau système de fi-
nance qui est en voie d'enrichir

à lafois industriels et épargnants.

2 © A déconseiller aux Cana-

diens-Français la spéculation sur

les changes. L'expérience de

ces derniers temps prouve que
c'est elle qui avait raison.

3° A mettre les Canadiens-
Français en garde contre la spé-

eulation ‘‘ sur marge ” telle

qu’elle se pratique généralement

à la Bourse.

Sans jamais déroger à ce pro-
gramme, la maison Versailles-

Vidricaire-Boulais a placé pour

le compte de sa clientèle plus de

cinquante millions qui rapportent
aujourd’hui en moyenne de 6 à

Th
Avec $100. d’économies vous

pouvez devenir un de cesclients,
car ces obligations sont du mon-

tant nominal de $1000., de $500.

ou de $100.
Demandez en’ particulier tous

renseignements sur obligations

77/, première hypothèque de CA-

RON FRERES(INC.)., de LE-
GARE, de LAMONTAGNE.

oco

La loi de faillite.
Dansl'affaire de Félix Gauthier, culti-

vateur, Ste-Hélène, Bagot, Qué., cédant
autorisé. *

Avis est par les présentes donné que
Félix Gauthier, Ste-Hélène a, le deuxié-
me jour de septembre 1922, fait une ces-
sion autorisée au soussigné).

Avis est aussi donné que la première
assemblée des créanciers de l'actif susdit
sera tenue à Ste-Hélène, le 19ème jour de
septembre 1922, à deux heures de l'après-
midi, à la la salle publique.

Pour Vous donner droit de voter à la
dite assemblée il faut que la preuve de
votre créance soit produite entre mes
mains avant l'assemblée.

Les procurations qui doivent servir à
l'assemblée doivent être déposées entre
mes mains avant l'assemblée.

Soyez aussi notifié que si vous avez une
réclamation quelconque vous donnant
droit de figurer À titre de créancier, la
preuve de la réclamation doit être pro-
duite entre mes mains dans les trente
jours à compter du présent avis, parce
que à compter de et après l'expiration de
la période fixée par le paragraphe 8 de
l'article 37 de la dite loi, je distribucrai le
produit de l'actif du débiteur entre les
ayant droit, n'ayant égard qu'Aux récla-
mations dont j'aurai alors reçu avis.

Daté à St-Hyacinthe ce 7ème jour de
septembre 1922.

HORACE ST-GERMAIN, Notaire
Syndic autorisé.

93 rue Mondor.

= 

 

 

Les: petits comptes

ES petits comptes sont les
bienvenus dans toutes les

succursales de la Banque. Les
clients de toutes les classes
sociales sont traités et regus avec
une considération égale.

»

 

  
TsiteeBoctaliMontréal  Succursales dans toutes les agglomérations imper-

tantes du Canada
Département d'épargne dans toutes les succursales

Banque de Montréal
Fondée il y a plus de 100 ans.

 

 

subir

tions. 

       

 

Construction

La façade de l'immeuble Os-

tiguy, sur la rue S.-Simon, est à

d'importantes améliora-

‘Les travaux de démoli-

 
C’est une Économie

tion sont maintenant terminés ct

dès la semaine prochaine les ou-
vriers commencerontÀ élever la

nouvelle façade.

  

ET NON UNE DEPENSE
—“Qu'’est-ce que cette charge de $21.60 pour Longue
Distance dans votre compte de dépense ?” demandait
le gérant des ventes à l’un de ses meilleurs vendeurs;
“‘n’est-cepas-un peu exagéré ?”
—“Cela dépend de la façon dont vous le considérez. Je
m'attendais un peu cette question et poury répondre, j'ai
fait le caleul de l’économie que représentaient réellement
pour la maison mes dépenses de messages par téléphone
a Longue Distance; 4 jours de salaire, $40.83; voyages par
chemin de fer, $18.70; hotels, $15.00; soit un total de
$74.53. Si vous déduisez les $21.60 dépensées pour télé-
phoner, vous avez pour la maison une économie de $52.93;
sans parler de toutes les ventes supplémentaires que j'ai
pu faire pendant le temps que je sauvais”.
Deplus en plus, les employés préposés aux ventes et à la
comptabilité réalisent qu’au lieu de causer une dépense de
plus, les messages par Longue Distance épargent de l’ar-
gent et sauvent du temps, quand l’on s’en sert avec
intelligence.
Servoz-vous du Longue Distance pour vendre ou pour acheter. Lu
plupart des bons vendours savent que les appels de station à station
produisent souvent le môme résultat que les messages plus coûteux
de personne à personne.

Chaque Téléphone Bell est un
pie LR

' A VENDRE

Poulailler, Poules, Balançoire

à Vendre. S’adresser à H. Taché
57 rue Bourdages, S.-Hyacinthe.

8, 15 sept.

Mandats’ de
Voyageurs

Boites de sûreté et
Garde des valeurs

Caisse de Noel

Changedomestique
et étranger.

e Station de Longue Distance
54 ARE

 

lire à vos amis. C’est un jour-
nal sur lequel on peut compter,
il est véridique, il ne vous trom-
pera pas, il n’induira pas vos

amis en exreur.

Conseils Pratiques

Chaque dollar déposé en banque
est un pas vers l'indépendance et le
succès.

 

 

"LA BANQUE D'HOCHELAGA
Fondée en 1874

Succursale de St-Hyacinthe,
Succursale de.St-Pie de Bagot,

A. C. CRÉPEAU, Gérant,
I. T. CADIEUX, Gérant.

Autres Succursales:
Ste-Madeleine Ste-Héldne
St-Nazaire St-Simon
St-Valérien St-Paul Abbotsford .

 
 

 

Feu M. Jodoin

Le 20 août dernier est décédé
M. Augustin Jodoin, à l'agefié
77 ans, après plusieurs années
de maladie. Outre son épouse,
le défunt laisse plusieurs enfants
dont la R. Sceur Elesban, des
Sœurs Grises, de Québec ; Ja R,
Sœur S.-lidephonse, des refi:
gieuses de la Miséricorde, de
Winnipeg ; Mme Gladu (Lonita)
de Fall River, Mass. ; Mme
Beauchemin (Eva), Milles Ro-
sanna, Parmelie, Antoinette
Rhéa et M. Alfred. Les funé-
railles ont en lien samedi le z septembre. Nos cordiales sym-
-pathiés à la famille en-deuil.
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7 Montréal-Ottawa
Le chemin de fer du Pacifique Canadien

‘fait circuler un service de trains commode
et très fréquent entre Montréal et Ottawa.
Les heures indiquées sont celles du méri-
dien de l'Est.

VERS L'OUEST,—Dénart de Montréal,
gare Windsor.

7.30 a. m., tousles y. ars, arrivant à Ot-
tawa 11.00 a. m.

8,30 a.m. tous les jours, sauf le diman-
che, arrivant À Ottawa, 11.80 a.m.
© 3.00 p.m., tous les jours, sauf le diman-
che, arrivant à Ottawa 6.30 p.m.

G 00 p.m., le dimanche seulement, arri-
vant à Ottawa ? 30 p. m. ’

8.15 p.m., tous les jours, arrivant àOt-
tawa 11.15 p. m.

10.15 p.m., tous les jours, arrivant à
Ottawa, 1.15 a. m.
VERSL'EST— Départ d'Ottawa, gare

Union :
5.25 a.m., tous les jours, arrivant à

Montréal, gare Windsor, 8.26 a.m.
6.00 a.m., ous les joûrs, arrivant À

Montréal, gare Windsor. 9.00 a.m.
8.00 a.m., tous les jours, arrivant à

Montréal, gare Windsor, 11.30 a.m.
8.15 p.m., tous les jours, arrivant à

Montréal, gare Windsor, 6.15 p.m.
6.35 p.m., tous les jours, sauf le diman-

che, arrivant À Montréal, gare Windsor,
10.05 p. m.
Pour billets ot autres renseiguements,

adressez-vous à

;) J, E. MORIN, Agent.
22% rue Laframboise,

AVIS

Les souscripteurs de la |

CAISSE NATIONALED’ECONOMIE
DE S.-HYACINTHE

et du. District

voudront bien payer leurs dus à
WILFRID AMYOT,

PERCEPTEUR

203 rue Cascades S.-Hyacinthe
au 13-10-22.

; IST
Wi à | I\ SYSTEM

HEURES DU DEPART DES TRAINS

  

 

 

 

p
r

    ——

*9.54 a.m., X5.15p.m., *9.45

p.m.—Pour Sherbrooke, Coati
cook, Island Pond, Portland.

*5.41 a.m., x6.13 a.m., x10.40
a.m., X1.40 p.m., *s.22 p.m.,

poui Montréal, Ottawa, Toronto,
Chicago, Winnipeg et les Etats
de la Nouvelle Angleterre, Bos-
ton, Lowell, Nashua, Spring-
field ; pour ces derniers endroits
les trains- partent de Montréal
tous les jours à 8.00 a.m. et
7.20 p.m.

¢ 7.30 p.m.—Local pour Mont-
réal. 3.50 p.m.— Local pour
Montréal, samedi seulement.

HEURES DE L'ARRIVÉE DES
TRAINS:

*9.54 a.m.,*12.30 p.m.,x5.15
'X5.40 p.m., X0.45 p.m. 2

—De Montréal, Toronto,
des Etats-Unis et de l’Ouest.

2.05 le samedi seulement.
* tous les jours ; x tous les

jours, dimanches exceptés ; € di-
manches seulement.

Le bagage est aussi enregistré
directement, de Saint-Hyacinthe
à destination. Service de wa-
gons-lits fait sans charge et avec
promptitude. |

Pour billets et renseignements
adressez vous aErnest O. Pi-.
card, 35 rue Laframboise ou à
J. P. LAZURE,chef de gare.
ES

Une annonce dans La Tribune

a toujours porté profit. Pour-
quoi ne pas annoncer dans ce journal?

…. a 200
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Rapidement soulagée par un court
traitement au “Fruit-a-tives”

 

170noCHauPLAIN, 4 MONTREAL, P.Q.
“Je vous écris pour vous dire que je

dois la vie au ‘‘Fruit-a-tives””. C’est
ce médicament à base de fruits qui
m’a soulagée, alors que j'avais perdu
l’espoir de recouvrer la santé.
Je souffrais terriblement du mau-

vais fonctioonement du rein, de dys-
pepsie et de débilité générale. Je
souffrais ainsi depuis des années.
“Je lus une annonce du “Fruit-a-

tives’? of j'en fis l’essai. Après en
avoir pris quelques boîtes j'étais
débarrassée de ma dyspepsie et le |
rein fonctionnait bien.
“J'espère que celles qui souffrent

du rein, de dyspepsie et de débilité
générale, prendront du “‘Fruit-a-

tives'’.  JEANNETTE LALONDE,
50c la botte, 6 pour $2.50. Boîte

d’essai 25c.
Chez les marchands ou expédié

sans frais par la poste par Fruit-a-tives
Limitée, Ottawa.
 

Langevin-Lemaire

En l'Eglise Cathédrale de cet-

te ville, mardi le 5 septembre

dernier fut béni par M. l'abbé

P. Desranieau chancelier de l’é-

vêché, le mariage de M. Georges

Langevin manufacturier fils de

Mme H. Langevin, avec Mlle
Aurore Lemaire, fille de Mme J.

L. Lemaire.
Le mariée, qui était accompa-

gnée de son beau-frère M. O.

Phaneuf, de la ‘‘ Manufacturers

Life Ass. Co., " était élégante

dans un costume de tricotine

bleu marine ; un chapeau noir

de velour pan, garni d’une fan-
taisie d'autruche et d’un cabo

chon d'argent ; une fourrure d'é-

cureuil de Russie ‘‘ cadeau du

marié ‘’ et portait une gerbe d’A-

merican Beauty.

M. Ernest Langevin, de St-

Charles, était le témoin de son

neveu.
Pendant la cérémonie, le pro-

gramme musical fut exécuté par

la chorale. ’
Après une réception chez Mme

Lemaire où les salons étaient dé-

.corés de roses et de chrysanté-

mes, les nouveaux époux parti-

rent pour un voyage aux Chutes
Niagara, Toronto et les Milles
Isies.

Après leur départ tous les in-
vités se rendirent chez Mme Lan-

gevin, où le diner fut servi, les

tablesétaient magnifiquement dé-

corées.
000

Au Séminaire

Environ 500 élèves ont fait leur

entrée mercredi, ce qui ferait une.

augmentation de 20 sur l'an der-
nier. Dece numéro,.4o seule-

ment sont externes. Les élèves

ont repris leurs études ce matin.

eco

La Féte du Travail

Notre ville a célébré la féte du
Travail avec éclat. Il y eut pro-
.céssion, discours, amusements

divers, courses de tous genres, et

.dans la soirée. concert par la
‘Philharmonique et superbe feu
d'artifice.

‘
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et du contaminé.

conserve pas.

vé.

chez votre épicier.
tous les besoins.”

MAYONNAISE SANS

battant.

serve indéfiniment.

oh
Cad BONEN AE

it de CampagnePuravectoutesaCrème”7

ŒUF. — 3 cuillerées À soupe Lait St.
Charles, non dilué: 14 cuillerée À thé sel; 14 cuillerée à thé
poivre: 14 cuillerée à thé moutarde: 2 cuillerées à soupe vi-
nnigre fort: % tasse huile à salade quelconque.

fa

VACHE PARLAIT [il
voilà ce qu'elle

vous dirdit:

Le lait est en vente partout. Il s’en
trouve.du bon et du mauvais, dù pur

Parfois d’une ‘gran-
de valeur nutritive,il est aussi souvent
très pauvre et il se conserve, ou ne se

Mais la ménagère soucieuse de sa réputa-
tion d’habileté, qui exige et obtient toujours
cent sous valant, pour cent sous de déboursé,
qui protège sa famille contre les dangers du
lait ordinaire, et n’emploie que du lait éprou-

Cette femme aura toujours dans sa cuisine
un ample approvisionnementde Lait St. Char-
les “avec toute sa eréme.’ ’

Pur, sans danger,riche, toujours frais, nour-
rissant, commode, économique, ce lait rem-
place en toute chose le lait ordinaire!

Dés aujourd’hui, achetez-en quelques bidons,
“Emballage approprié a

 

Mêlez les épices, njoutez le lait, puis l'huile, graduellement, |
en battant nvec un fouet À œufs, puis le vinaigre, toujours en

S’emploie comme toute autre mayonnaise. Mise dans
un bocal À couvercle et dans un endroit frais, elle se con-

Demandez la Cuisinière Borden, expédiée FRANCO. Ecrivez
à The Burden Company. Limited, Montréal,

 
 

Exposition de Ste-Scholastique
Nous accusons réception de la

liste de prix et des règlements de

cette exposition, organisée sous

les auspices de la Société d’A-

griculture du Comté des Deux-

Montagnes et qui aura lieu du

18 au z2 septembre prochain.

Le montant des prix offerts, est

au-deld de $15,000.00 et il est

certain que les meilleurs éleveurs

de la province se feront un de-

voir de profiter de cette aubaine.

Cette exposition est cousidérée

commela plus grande fête agri-

cole et sportive de l’année. En

effet, la Société qui l’organise,

fait partie de l’Association Amé-

ricaine et Internationale des ex-
positions qui n’admet parmi ses

membres, que des expositions

importantes. Elle a de plus, la
réputation d’être très bien orga-
nisée, car on ajoute aux concours

et aux exhibits de toutes sortes,
des amusements variés, compre-
nant musique et course de che-

vaux. Une innovation pour les

exposants, est qu’ils n'auront
aucun honoraire d’inscription à
payeret qu’ilsrecévront: le paie- position.
mentdeleurs prix pendantl’ex-

Personnel ;
M. J.-A. Beauchamp, maitre

de poste de S.-Simon, était de
passage dans notre ville mardi
dernier.

Bryant Brothers
Limited

Membresdela Bourse des Mines de
. Montréal

84 Rue St=Francois-Xavier
Mentréal,

Quartiers-généraux’ pour les
stocks de Mines,

Cotations quotidiennessurdemande.

Fil Télégrraphique privéavec Con-
neclions elfacilités complètes

de Courtage.

 
 

Rtablie en 1899 =

0
The Quebec Montreal ‘&
Southern Railway Coy

HORAIRE
(Corrigé le 1er Mai, 1922)
HEURE SOLAIRE

Trains passagers départ de St
Hyacinthe,

Pour SORELet stations inter-
médiaires : ‘

1.20 P.M., tous les jours, Ex.
Samedi et Dimanche.

1.50 P.M. Samedi seulement.
Pour IBERVILLE JCT., et
NOYAN JCT., et stations in-
termédiaires :

2.00 P.M., tous les jours, Ex.

Dimanche, . Co
AL. CURRIE, Surintendant
N. J. FERGUSON,

Agt Gen’l‘Pass.
. L.].BOURBEAU,

 

 -. Agt, St-Hyacintlie.

Les anciens retraitants

Dimanche prochain, au Patro-

nage S.-Vincent de Paul, à sept

heures du matin, aura lieu la cé-

union mensuelle des membres de

la Ligue des anciens retraitants.

Tous ces derniers sont cordiale-

ment invités,

la vôtre.

blier dans les journaux. bo

Une Parole Malheureuse
Suite de la page 1

Monsieur le Maire,
‘Votre serviteur,

Le Chef duSecrétariat,

Docteur Paul Ostigny
SPECIALISTE

MALADIES desYEUX,des OREIL-
LES, du NEZ et de la GORGE.

Consultations : lhr.à 4 hrs.

255, rue Sherbrooke Est, MONTREAL
Tel. EST 5684.

—_—

‘les ouvriers au profit des capitalistes” c’est "vouloir dire, à mots

couverts, que la religion n’a rien à‘faire dans les questions ouvriè-

res et biffer d’un trait la doctrine de l'Eglise et les enseignements

qu’elle donne par Ja bouche de ses pontifices. Une semblable affir-
mation, sortie de la bouche d'un catholique et, qui plus est, du

premier magistrat de la ville de Montréal, est une injure gratuite à
la religion catholique dont vous vous honorez et à là race qui est

ALEXANDRE GRENON,

Les membres du Cercle de Montréal ne pouvantfaire la soür-.
de oreille à de telles déclarations de principes erronés. Aussi,

réunis en assemblée régulière, samedi dernier, le z du courant,
ont-ils protesté énergiquement par une résolution spéciäle avec
prière de porter leurprotestation à votre connaissance et de la pu-

Je m'acquitte de ce devoir, Monsiéur le Maire, avec l’espôir ~
. ‘ . . . 1 Late CET TA

que déjà la réflexion vous a fait abandonnerle sentier glissant dans
: Pi - € . . Wb

lequel vous vous êtes volontairement engagé.



 

 

 

“Cuttivateurs et Presseursde Fin‘La Loi Fédérale 8-9 “George-V — Chapitee 30 — Amendant l'inspection
et la vente de toutfoin et Paille'pressés — En Force le 24 Mai=#1918 — Arti
cles 340 f-340 81 +

Tout presseur de foin e- de paille aussi bien que tout Cultivateur pres-
sant son propre foin et paille'est obligé d'attacher à chaque ballot-de foin ou
de paille une étiquette ayant pas moins de 3 pouces de longueur-par 134" de
‘largeur — avec ses noms et adresse, lisiblement écrits ou imprimés et-la Pe-
santeur de tels Ballots de foin ou de paille. A

Ces étiquetlés seront attachés de manière à ce qu'ils ne se perdent pas.
. Aucun Vendeur ou Presseur de foin qui manque d’attacher cette éti-
quette & chaque Ballot de Foin ou de Paille tel que prescrit par cette Loi—
sera sur conviction sommaire passible d'une amende de $5.00 pour chaque
offense.

Comme Directeur de l'association des Commerçants de foin du Canada
pourle district de St-Hyacinthe, Qué., j'ai accepté de prendre le dépôt de
ces Étiquettes approuvés par le Départementdel'agriculture. Et je suis en
mesure de faire la livraison sans délai. , Présentez-vous à mon bureau etli-
vraison en sera faite ;

Je dors avertir chacun que vous aurez des Inspecteurs à vos Trousses
pour faire observer cette Loi et Gare aux Négligents. -

* J'ai aussi un char de Brocheà foin acheté avant la Hausse et je pourrai,
vous servir 4 des prix relativement bas,

Arthur S. COMEAU
Phone No364 Office
Maison Soir 575

- St-Hyacinthe, Qué.
‘15 rue Laframboise, Bloc Sauvé.
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ACHETEZ VOS |

Vins Canadiens
chez

Patenaude:Carignan
12 sortes de VINS CANADIENS

Vins rouges et Vins blancs
Manufacturés en 1919, 1920 et 1921

à la mesure ou en ‘bouteilles cachetées.
 

Le Magasin sera ouvert tous les jours de la
semaine de 9 hres du matin à 10 hres du
soir à partir de SAMEDI le 26 AOÛT 1922.

 

PATENAUDE&CARIGNAN

P. LASSONDE
de Lassonde & Frère, Limitée

53 rue St-François

=en ==

  

REPRÉSENTANT

ST-HYACINTHE

- 1889 relate le défi.de l'abbé

* Whhelan par lequel il -offrait de

 

 
 

CREMEÀ BANDE Dr ?.

 

 

et

Ne contient pas de graisse minérale (Petrolatum)

UNE MERVEILLE

SCIENTIFIQUE
(Résultat de 10 années de recherches inlassables).

PAS DE SAVON—! PAS DE BLAIREAU — PAS DE MOUSSE
i8 Economique et Extraordinaire comme Cosmétique en général.

demoiselles.

—En même temps c’est une pommade fondante (vanishing

cream), sans égale pour émailler la figure. Avis aux dames

—Demandez la circulaire qui vous dira le différents usages
- 4

domestiques supplémentaires.

—La ville de St-Hyacinthe, plus tard, scra connue dans le.

monde entier comme le berceau de cettc importante décou-

verte.

  ENVENTE A LA.PHARMACIE BRODEUR, ST-HYACINTHE.

TEL.156

. théologien catholiquejenseignent
; que la fin justifie les moyens,
| dans le sens qu'il est'permis de
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La Tribune-du -6 septembre

donner $500 à quiconque prou-
verait que les Jésuites,ou aucun

faire du mal quand ilpeut en ré-

sulter du bien. -

A la suite d’une explosion à

Belœil, dans Une manufacture
de nytro-glycérine, les citoyens

parlent de prendre des mesures

pour faire disparaître de la loca-

lité cette usine qu’ils considèrent

comme un danger et une nuisan-
ce (!)

Au Conseil de Ville,

de de continuer la rue

boise sur sa largeur

depuis le côté sud de la
chemin de fer jusqu’au ruisseau
qui coupe le lot No 687. Le ca-
nal de la rue Girouard sera con-

tinué de la rue Després aux li-

mites sud-ouest de la cité. Des

châssis neufs seront posés au
marché et le plancher de la salle

du conseil sera doublé.

Le juge Sicotte meurt à l'âge

de 76 ans.

Mgr Moreau bénit le nouveau

cimetière de la paroisse N. D.

du’Rosaire. Le R. P. Savard
a fait le sermon. On parle d’é-

riger au centre du cimetière un

monument remarquable.

Le fils de M. J. B. Brousseau
14 ans, se {racture la clavicule.

—©mm

on déci

Lafram-

actuelle,

ligne du

  

dans La Tribune vous sera pro-
fitable? Essayez, et vous serez
conveincu du fait

» DIIN RAILWAYNORGE
Prix Réduits

POUR LES

EXPOSITIONS
OTTAWA

Du8 an 18 Septembre.

ST-LIBOIRE
Les 26 et 27 Septembre.

Service de Trains comfortables.
Pour détails sur les réductions,

S'adresser à : .

E. O. PICARD, Agent
805 Laframboise, 8 -HYACINTHE

oud J. P. LAZURE, ChefdeGare.

 

 

    
Cruyez-vous qu’une annonce
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“Un Placemerit—Pas.une
Spéculation

Le “Super-Gas” est le prodult qui a fait ses preuves, non'pas une théorie
ou _yne expérience. Le procédé do manufacture est breveté au Canada- et
controlé pour le Dominion du Canada par la Red Star Refineries Limited,
de Montréal.

L’énorme succès du “Supor-Gas” aux Etats-Unis ot Jemarché toujours’

=

B’élargissant pour ce produit au Canndn, indiquent clairement quels splon-
dides profits seront réalisés par ceux qui
“Compagnie Canadienne do Raffinerie deo

laceront leur argent dans cotte
étrole pour Canadiens.”

A la seule fin de vous montrer par chiffres ce que l'on peut attendre d'un
placement cn actions des Raffineries Red Star Limited, voici un cstimé
très conservateur.

Perspectives
de Profit
pour la
Red. Star
Refineries

«“Super-Gas ”*
Gazoline
Supérieure
Un carburant pour
moteur—extrait et
raffiné du pétrole
d'une bien plus
grande force, plus
grande efficacité,
plus grand mileage.
Minimum de dépot
de carbone et de
‘’Tappements’ du
motente

Capital de la
Compagnie

Répartition
Financière

Comité de
Délibérations

Raffineries
Red Star,
Limitée,
Edifice Canada
Cement, Montréal.

 

So basant sur une production quotidienne de 1,000 barils
*le Super-Gas, des raffinours expérimontés estiment quo

Jes profits nots actuels sur les actions ordinaires, dé
duction faite de 8% sur les actions priviléxiées, seront
de $1,536,650.

Et sur un rendement de 2,000 barils par jour, après
que 8% auront été payés qur les actions privilégiées:
$3,164.500. D'après ces estimations. les actions ordie
naires de In Compagnie dovraient rapporter de 35% à
70% pur an — et Ce pour une soule raffinerie, alors
qu'on projette d'en établir d'autres en d'autres on-
droits du Canada.

Le procédé “Ramage” est employé par_ une des plus
grandes compagnies d'huile des Etats-Unis qui a un
actif de plus de $30,000,000. Catte compagnie augmente
constamment sa production de Super-Gas, et se pré-
pare présentement à construire uno autre raffinerie
de 10,000 Larils pour répondre À In demunde.
‘La plupart des gazolines qui se vendent de nos jours
sont un mélange de plusiours liquides d'hydrocarbure,
dont uno partie ne brûle que quand le ‘moteur est

chaud, et dont uno partie ne brûle pas du tout.
Le procédé ‘’Ramago’’ produit un SUPER.GAS, c'ost-
À-dire un hydrocarbure contenant la proportion voulue
d'hydrogène ct de carbone pour produire une explo-
sion immédiate. Au témoignage de gros consommateurs,
elle est de 20% plus efficace, c’est-à-dire qu’elle fournit
un parcours do 20% plus considérable pour un gallon
d'essence, et qu'elle dépose moins de carbone et donne
Dlus de vigueur et ‘’d’élan.’”
Il y a uno foule de porsonnes qui en économisant un
peu, peuvent facilement souserire À la présente émis-
sion d'actions Red Stur Refineries, Limited, et le fe-
ront si elles peuvent être convaincucs que les esti-
mations données ici peuvent être réalisées en pratique.

Nous croyons pour notre part qu'elles seront dépassées.
D'autres compagnies de raffinerie d'huile ant, avec des
procédés moins cfficaces, fait de plus grands profits
que coux mentionnés plus haut. Nous voulons faire de
la Red Star Refineries, Limited, une entreprise “ap-

+ partenant au peuple du Canada et vouée à son service.”
Veuillez au moins nous donner la chance de vous ex-
poser In chose en détail. Envoyez le coupon. Cela ne
vous oblige en_ rien.
La d Star Refinorics, Limitetd, a acheté une éten-
due de terrain, à Montréal-Est, sur le bord de la ri-
vière, et se prépare À y ériger une raffinerie moder-
ne et des plus cfficnces, avec l'outillage voulu pour uti.
liser le procédé ‘’Ramage.”

Ce procédé est hreveté au Canada et porte le No.
221,416, et le permis de fabrication (accordé) porte
le No 263,073.

La première raffinerie est destinée à produire 1,000
barils, soit 365,000 gallons, mesure Impériale. par jour.
Le travail commenceru quand les premiers ‘’convertis-
seurs’’ de 260 barils scront instaliés, car on s'attend
que des profits substantiels seront obtenus méme de
ce point de départ.

Le capital de Ian Red Star Rofinerles, Limited est fixé a

$2,000,000 Actions Préférées 8%.
500,000 Actions Préférées Classe®B. 16%. -

3,000,000 Actions Communes.

Pour financer In Raffinerie de Montréal-Est, In com-
pagnie offre à In souseription publique, du stock d’ac-
tions restant en possession de ln trésorerie.

$600,000 des actions préférées 8% cl-dessus.,
$300,000 des actions préférées Classe B.
$300,000 des actions communes.
Ce stock est offert par unité se composant de
2 Actions Préférées 8%.
1 Action Préférée Classe B. 157.
1 Action Commune.

soit 4 actions, tel quo détaillé ci-dessus pour $35. par
unité,
Dans le but de constituer un groupe représentant les
détenteurs d'actions largement réparli entre les hom-
mes d'affaires substantiels ou influents du Canada, la
compagnie. a constitué un Comité de Délibérations com-
posé de 800 actionnulres qui seront d'un aide très im-
Portant envers la compagnie dans l'exercice de sos opé-
rations, Le Comité de Délibérations sera en étroit con-
tact "avec len affaires intérieures de la compagnie et
participera substantiellement dans les profits. :

Soyez actionnaire dans la compagnie de Inquelle vous
achetez votre gazoline. Achetez des “Actidbns Red Star”
et jouilssex de votre part des gros profits que cette nou-
velle compagnie est certaine de réaliser. Au moins, en-
voyez le coupon et lisez In brochure sur le ‘’Super-Gas.‘*
Ce que c'est et pourquoi les provriétaires dé Voitures
automobiles l’achètent plus vite qu'il ne peut être raf-
finé. Pourquoi chaque action du Capital prouvera être
un placement de premier ordre. :
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Edifice
THE RED STAR SALES COMPANY, LIMITED.

Canada Cement, Montréal.
Veuillez avoir l'obligeance de m'envoyer votre brochure sur le “Super Cas"
ainsi que la complète description de votre compagnie et de son plan de
Comité de Délibérations.
que co soit, de ma part.

Ceci n'implique aucune obligation de quelqu’espèce
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Voix de l’A. C.J. C.

«NOTRE CONVENTION REGIO-.
NALE

Din ai the, le huit octobre

prochain, l'Union régionale de
PA. C. J. C. de St-Hyacinthe
tiendra sa convention annuelle.
C’est à St-Hyzcinthe même que

- la réunion aura lieu.
Après avoir causé avec les di-

vers cercles du diocèse, le Comi-

té régional a cru bon de choisir

comme sujet de cette convention,

la vie de l'A. C. J. C. dans notre

région. Cette étude des faits et
des besoins locaux nous démon-

trera, si la chose est encore pos-'

sible, combien l'Association est

utile et nécessaire. Son utilité

paraîtra en exañinant ce quia

été accompli par nos Cercles de-

puis queiques années ; sa né-

cessité sera admise, en étudiant

Ce quireste à faire dans la région.

Il y aura quatre rapports : I ©

l'histoire de l'Association dans

le diocèse, 2 © les causes des suc-

cès et des insucéds de notre oeu-

vie, 3° comment l'esprit de

l'Association catholique de la

jeunesse s’adapte aux besoins
d’une région rurale, 4 © quelles

sont les œuvres et les initiatives

qui s'imposent dans notre milieu.

Ces quatre études, brèves,

suggestives et toutes tirées de la

vie de notre Association, fourni-

ront à nos membres un puissant

moyen de propagande. Elles

leur donneront la conviction que

l’Association est une nécessité,

ici, commepartoutailleurs ; elles

leur démontreront que nos cer

cles peuvent vivre, se dévelop
per, former les jeunes gens pi

eux, instruits et actifs, exercer

un fécond apostolat.

La Convention n’a pas d'autre

intention que de démontrer l'uti

lité et la nécessité de l'A. C. J.

C. dans la région et c'est ce qu
le Comité espère obtenir en met-

tantau programme cette étude

de la vie de l’Association dans le

diocèse:
Tous nos cercles doivent dès

maintenant choisir leurs délé

gués et préparer leur rapport.

Chaque cercle a droit à deux dé-
légués ; mais il est à souhaite

que l’on vienne en très grand

nombre : plus il y aura de mem-

bres présents à la convention

meilleurs en seront les résultats.

Clest dans ces réunions régiona-

“les et encore plus dans les con-

grés et conseils fédéraux, qu

Fon puise le véritable esprit d

l'A. C. J. C. Il faut que nos

membres profitent de ces bonnes

occasions pour se fortifier dans

leur œuvre de formation d'apos-
tolat.

Les rapports des cercles de-
vront ne pas dépasser cinq à dix

minutes et même se tenir plus
près de icing. Cela suffit pour

faire connaître les principales
initiatives de l'année.

Toute la région à St-Hyacin-
the, le premier octobre.

LE COMITE REGIONAL.
me

Les Nôtres
M. A.-S. Comeau, marchand

de foin, de notre ville, a été élu

unanimement vice-président de

l’Association’des Marchands de

Foin du Canada, à la dernière ré-
union de cette organisation.

Nouslui offrons nos meilleures
félicitations.

   

Une annonce faite dans la
Tribune vaut plus et mieux
qu’une ‘circulaire tirée et distri-
buée à deux mille’ exemplaires.

   

OUVERT A TOUS!

-

 

LE BUT DU.
CONCOURS

Partout la campagne d'annonces
de la Frontenac est reconnue
comme le plus grand succès de

  
 

 

  
 

Sirez!
 

5 Prix Accord
»

es
Premier prix. . . . . $500
Deuxième prix. .*. : 150
Troisième prix. . .*. 100

 

$1,000 GRATIS! "UN CONCOURS D'IDEES! | UN CONCOURS POUR POUSSER L'ANNONCE!
UN TRES GROS PRIX SERA DONNE!

PAS DE RESTRICTIONS! |
PAS. BE CONDITIONS |

CHANCE EPATANTE POUR TOUS!
Pour fairesurgir des idées originales, pour

annoncer la Frontenac Export. Ale, pour puiser

dans l'imagination populaire, pour avoir la

coopération de tous, pour contribuer au perfec-

tionnement de l’annonce si nécessaire à toutes
les industries, nous avons décidé de donner

 

 

- ces dernières années. Puissante, Queiridme prix.: .. se
originale, toujours vraie, elle fait Sixième prix... : 25
connaître les solides qualités de Septièmeprix... 15
la Frontenac Export Ale. Et Neuvitiae prix. ~ . 18
quel succès obtenu! Quel prestige Dixiéme prix. . . . . 10
ajouté au commerce de la Pro- cuzin. 15) D Douzième prix. . 10
vince de Québec! Treizième prix.... 10

Mais n'oubliez pas que si l’an- . Quaterzième prix. . 10Quinzième prix. . .
Seizième prix” , .
Dix-septième prix. .
Dix-huitième prix. .
Dix-neuvièmeprix. ,
Vingtième prix. . . .
Vingt-et-unième prix
Vingt-deuxième prix.
Vingt-troisième prix.
Vingt-quatrième prix
Vingt-cinquième prix

SOUMETTEZ VOTRE
IDEE AUJOURD'HUI

nonce a pu faire connaître le pro-
duit, la qualité supérieure et
uniforme de la Frontenac Export
Ale fut le roc inébranlable sur
lequel son succès s’est élevé.
L'annonce n'est un succès que si
le produit est un succès.
Donc, pour trouver des idées
nouvelles, stimuler l'annonce,
profiter de l'imagination popu-
laire, nous organisons ce grand
concours.
$1,000 pouf la meilleure idée!
C'est peut-être vous qui l'aurez!
Essayez! cela en vaut la peine!

_Envoyez votre idée au gérant du
‘concours de la Brasserie Fronte-
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POURVOUS AIDER
Nous avons fait imprimer une
petite circulaire contenant
toutes nos annonces récents.
Demandez-en uno copie, eile
ne coûte rien et vous sera d’un
grand secours, étant pleine   

$1,600 POUR UN CONCOURS
Occasion exceptionnelle! Chance pour tous! $1,000 en prix! Pas un sou à
débourser! Tellement facile que tous peuvent concourir! ’

Pourles meilleures idées soumises pour annoncer la Frontenac Export—
31,000 en prix!

Elle est appréciée partout, pour son brillant, son goût fin, sa mousse cré-
meuse, sa force stimulante, son uniformité impeccable.

Vous l'avez goûté, elle vous a recomforté—quelle est votre idée pour
l’annoncer davantage, pourla répandre de parlemonde? Écrivez aujour-
d'hui! Envoyez votre idée! $1,000—c'est quelque chose!

Vousla buvez! Vous l'aimez! Vous la préférez à d’autres! Dites pourquoi!
C'est cette idée que nous voulons! Elle peut vousfaire, gagner! Elle peut.
valoir $1,000,

Lisezles règles du concours! Ensuite à l'oeuvre! Pas besoin de connaître
l’annonce—votre idée peut être plus originale que celle de vieux du mé-

 

 

 

‘ de suggestions. tier! PAS DE DEPENSES!
nac à Montréal. .

REGLES DU CONCOURS
i. ‘Tour le monde peut en faire partie. S$. Aussitôt que le concours sera fermé toutes les idées seront données au juge.

- Leur décision sera annoncée le 7 de décembre et sera finale.
2. Tout ce qui est nécessaire c’est de soumettre votre Idée. Vous n'êtes pas obligé 6. Les prix seront donnés immédiatement après que in décision du comité sera

d'écrireuneannonce. Envoyez simplement votre idée, écrivez-ls à votre manière. : connue. 7
. : 7. Les as de f ne po pas en (aire partie.

3. Les juges du concours seront: M. H.-A. Robert, chef du service de l'adminisæa- 8. Aucun employé de ia Frontenac ne pourra en faire partie, +
tion à la ‘’Presse‘*; M, Eugène Tarte. vice-président et gérant de Ja publicité à. 9 Chaque contestant pourra soumettre autant d'idées qu'il ie désirk, maia un prix
la ‘‘Patrie‘*; M. R.-B. Gay, gérant be la publicité au ‘Seandusd'*; M. Henri Guy seulement lui aera accordé.
Valilant, gérant de ls publicité chez Duputa Frères, Limitée; M, P.-H. Devenish, 10, Dans cette ‘idée’ ll sera défendu de dlacréditer les produits des autres brasseries.
chef de la publicité du **Herald". 11. Tous les concurrents devront envoyer leurs idées au

4. Le urs a le ler septembre. et se termincra novembre le 38. Gérant du Concours, Brasserie Frontennac Limitée, Montréal.
Ecrivez votre nom et votreadresse blen lisiblemene).  
 

ADRESSEZ TOUTES “DEES
MAT   

 

Les dents en Porcelaine
La mellleure qualité de dents en porcelaine par séries de 14, baut on

bas, coûte 12 fois le prix des dents les plus communes. ;
La valeur d’une dent en porcelaine dépend surtout de l’épingle ou cram-

pon qui retient la dent au dentier. Il n’y a qu’un métal qui est idéal pour
cette fin, c’est le platine. Sa propriété de haute fusion, 17000 C., (l'argent
étant de 10000), permet de cuire la porcelaine à une température des plus
élevées et partant deSfabriquer une dent parfaite. Une deuxième propriété
da platine, aussi importante que la première, est que le coeffielent de dilata-
tion de ce métal sous 1a chaleur correspond au môme degré de dilatation de
la porcelaine dans le même cus, d'où jojint d'union parfait du crampon aves
le corps de la dent. Une troisième propriété est que le platine est inoxydable.

Durant la guerre, on a ajouté du palladium (p. de f. 17000) au platine;
ceci rend l'épingle beaucoup plus dure, sans rien lui enlover de ses autres
propriétés. La rareté du platine et du palladlum et Jeur prix prohibitifont
fait recourir À une foule de substituts d’où est sortie la dent bon warcé à
tous les degrés. .

L'apparence se donne à tout. La dent bon marché déjoue l'cell le plus
expert. Quand les crampons de Ja dent sont en métal ordinaire (le nickel par
exemple), la porcelaine à busse fusion est employée pour Gviter le trop de
chaleur qui fondrait l'épingle. Ces crampons se rouillent dans la bouche et
cèdent au bout de quelques années.

Plusieurs patentes existent à propos de crampons pour dents ordinaires
en porcelaine. I<s 2 principales sont: lo le crampon en métal commuu_et
recouvert d'or; 20 une petite armature de platine insérée dans la porcelaine
pour en permettre la baute fusion, armature à Inquelle on soude un crampon
bon marché après coup. Toute soudure est incertaine. La dent à épingles
dorées u fait fiasco 11 y a 3 ou 4 ans. Une compagnie vient de reprendre le
procédé de dorure et s’efforce par une annonce À outrance A rélntroduire
cette dent auprès des dentistes. Toutes ces dents, l'annonce débordante payés,
commandent un prix moindre sur le marché. Pour mieux réussir à vendre
ces produits secondaires, l’on fournit gratuitement aux praticiens, un système
de mesurage de figures pour assortir 1e client de dents suivant son tempéra-

” AU GERANT DU CONCOURS, BRASSERIE FRONTENAC, LIMITEE,

OURS

 

MONTREAL

 

pu     

ment. Bien entendu que ces mesures ne concordent qu’avec les moules de
dents fournis par ces manufacturiers seulement:

L'homme d’affaires sagace saisit le tempérament de son interlocutrur es
le voyant. Le dentiste de même et davantage, s’il connaît à fond les données
de la science À ce sujet: c’est plus court. Ces mesurages font penser à uns
anecdote toute récente. Un voyageur de commerce expliquait l’autre jour à
un bomme d’affaires averti une addition faite à une machine. L'acheteur
après mille questions inquisitives conclut: “mon cher monsieur, votre innove-
tion pour moi est aussi utile qu’une Sième roue ajoutée À une voiture.” C'es
cela, reprend le vendeur réduit à quia, mais c’est cette Sième roue qui‘ nous
permet de vendre notre machine.

 

DEUX MOTS SUR L'OR. — L'or pur est de 24 carats. L'or employé
pour couronnes est de 22 carats. Moins pur que cela l’or est trop dur A tre-
vailler. La soudure employée pour réunir les parties de 22 carats est de
tous les carats suivant l'honnêteté du patron. I y a même des substituts
très bon marché pour allier à la soudure. L'or de moins de 15 carats goûts
le cuivre dans la bouche. L'or à couronnes s'emploie A différentes épalssears,
c’est là oû se trouve l'autre truc. Les meilleurs outillages pour faire des
couronnes exigent une épaisseur Standard de 30 (gauge). Peu de dentistes
se servent de ces derniers perfectionnements et un grand nombre préfèrent
des procédés primitifs et désnêtes à 1a main, vieux de 30 ans, mais qui
donnent la plus grande latitude possible pour mesquiner sur le brillant métal
Les bureaux du Dr Fournier, alnsl que l'élite de la profession, n'emploient
que les derniers outillages dits au repoussé, et de d’or à 80 (gauge) d'épals
sour lequel est standard pour ces machines! Lu soudure qu’il emploie n’est-
Jamais plus basse que 18 carats et vérifiée par le gouvernement.

Quand on paye, on a droit d’être servi honnêtement,

: Bureaux du Dr.J. H. Panl Fournier
St-Hyacinthe, Qué, Téléphone 40

~n >, monde-
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